
Lyon et le Baroque 

L'url provincial d e l'A nci en Régime. l'es té longtclllpS dans l'ombre, 
commence à être maintenant mieux connu, el, à mesure qu'on en scrute 
dava ntage le visage, on se rend nlieux compte que l'épithète de classique 
ne recouvre pas en fa it toute l'acti vité fran çaise du XVII @ siècle: la province 
possèd e. en effet, plusieurs foyers artistiques ouverts a u Baroque. Lyon en 
est un : sans doule la grande cité rh oda ni enne n 'est-clle pas à proprement 
parler tlne ville baroque. mais l'art qui s'y est développé présente certains 
aspects où se lna nifeslenL d es curiosités et un pench ant pOUf le Baroque. 

Ce fait es t li é à un tra il important d e la vic lyonnaise. l'intimité ct 
la constance ùes relations de la ville avec l' lla lie : relations de toute sorte, 
qui sont telles au XVII e sièc le qu e les façons d e vivre des Lyonnais se ressen· 
tent des influences italienn es et qu e la connai ssance de l'italien est très 
répandue parmi e ux . Lyon est un li eu de passage entre la France e t l'Italie: 
les peintres fran çais <fui vont en It a li e so uven t s'y arrêtent, par exemple 
Jacques Bla nchard ; les peintres lyonnais font volontiers le voyage d'Italie 
et si, a u rctour, certain s, conllue .Jactfues Stella, vont fai re carrière à Paris, 
d 'a utrcs resten t dans Icur cit é na ta le, tcls Horace Le Blanc, Ge rmain Pan· 
lhot 0 11 Adrian d'Assier; des peintres étra nger s à la vill e vi ennent y tra· 
vailler après avoir séjourné en Il a lic, cOlll me Thomas Blanchet, Adrian van 
der Cabe l ou Daniel SatTabut; on "oil mê me ùes peintres ita liens venir 
œuvrer il Lyon, par exemple Antoine Sgerbelle ou César Gillio 1. Parmi tous 
ces peintres il (.'n cst qui introduise nt à Lyon le Baroqu e et ils le font avec 

1. Cf. Nata lis RONU()T, Les peintres de /. yon dll qtlaturzième al! dix-lwitièrne siècle 
(Paris, 1888), p. 141 ss 
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un succès certain, puisqu'on y J'encontre mêm e des artistes 4ui n 'onl pas 
fait le voyage d ' Italie et qui se laissent pourtant a ttirer parfois par l'art 
d'outrc-monts. 

:. 
L' Hôtel de ville est lin témoin important de cet a tlrait lyonnais pOlir le 

Baroque. II l'est déjà dans son architecture, commencée en 1646 et reprise 
en début du XVIIJ ~ siècle après l'incenùie ùe 1674. Son prclnier archilecle, 
Simon Maupin, ne connaissail. pas l'Italie et pourtant l'influence du Baroque 
italien est présente ùans les dispositions générales ou plan. avec la scéno
graphie ùe ses deux COUfS successives, de niveau différent, séparées par un 
portique en hémicycle et prolongées par la perspective ù 'un jardin ; la façaùe 
elle-nlême, par son abondance décorative, se ressentait du goût baroque. 
Quand Jules Hardouin-Mansart reprit l'édifice après l'incendie, il accentua 
la richesse décorative de la façade et ùu beffroi, si bien que l'édifice se révèle 
assez différent de ses Œuvres versaillaises ou parisiennes (fig. 94 el 95) . 

La décoration intérieure est plus significa tive encore, en particulier 
par ses peintures, exécutées entre 1655 ct 1672 par Thomas Blanchet avec 
la collaboration de Germain Panthot ; les deux artistes avaient séjourné 
en Italie et les études de Charles Perrat 2 et de Chou-Ling;{ ont bien montré 
que l'œuvre de Thomas Blanchet é tait tout impr'égnée d e souvenirs italiens 
contemporains ou récents : l'Incendie de Lyon sous Néron, qui couvre les 
murs et la voûte du grand escalier, est une composition mouvementée ct 
cOluplcxe, où l'on retrouve, entre autres, le souvenir de l'Aurore ùu Guer
chin; quant aux panneaux d~s plafonds dans les divers sa lons, ils offrent 
des conlpositions baroques typiqucs el l'un d'cntre eux, celui ùe la salle 
de la Nomination, s'cst directement inspiré ùu grand plafonù de Pierre de 
Corlone au palais Barherini de Romc, pour figurer l'Attachement de Lyon 
ù la Royauté (fig. 96). 

2. Cf. Charles PERR,\T, "Hôtel·de·Ville", in Congrès archéologique, XCVJJJ~ session, 
L.vol1 el Mâcon (Paris , 1936), p. 157 SS . 

3. Cf. CHou·LlNG, Thomas Blanchel, sa vie, ses œl/vres el son Uri (Lyon, 1941), passim. 
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.*. 
Le Palais abbati a l des dames de Saint-Pierre (fi g. 97) est un a utre lieu 

où le Baroque est présent. Il s'édifia lentemenl à partir de 1659 par les soins 
d ' un a rchitecte avign ollnais dont la fami lle était d 'origine piémontaise, 
François de Royers de la Valfenière ; il avail travaillé auparavanl dans la 
n;gio!1 d'Avi gnon, nota mment, entre 1636 et 1646, à la Chartreuse de Ville
neuve dont certaines pa rties sont assez baroques. L'architecture du Palais 
Sa int-Pierre a un caractère nettement ita lianisant 4, qui l'appelle l'architec
ture des palais romains; elle est ba roque surtout par son monumentalisme, 
son a llure imposante et pompeuse; la façade, le grand escalier (dessiné 
d'ailleurs par Thomas Bla n ch et) sont les morceaux les plus caractéristiques. 

C'est Thomas Blanchet qui présida à la décoration inlérieure el là nous 
voyons apparailrc d'autres caractères du Baroque : la surcha rge d écorative 
et le mouvement. L 'esca lier de Thomas Blanchet reçut un ensemble abon
dant de statues et surtout, à parti r de 1681, le réfecloire fut très richement 
orné. Le peintre Crétey fit pour les Illurs antérieur ct postéri eur deux grandes 
peintures de la Cène et de la Multiplication des pains, complétées par trois 
m éd aillons dans la voûte ; elles paraissent m ontrer qu elques accointances 
avec la peinture napolita ine. C'est Simon Guillaume qui fut chargé d es sculp
tures : il les r épaudit à profusion, surtout quand il succéda à Blanchet 
d a ns les fonctions qu e celui-ci avait occupées jusqu'alors. de maître des 
en treprises décoratives, aj outant à ce mom ent-là les sculptures des niches 
qui font face aux fenêtres; le thèm e. de ce vaste décor sculpté est emprunté 
a u célèbre traité ita lien de l'Iconologie de Ripa', qui avait déjà inspiré 
certa in es décorations de l'Hôtel ùe vi lle : leur s tyle mouvementé, dramatique, 
pittoresque, a, lui a ussi, des sources italiennes et les qualifie comme ù e 
véritables œuvres baroques; Simon Guillaume a très certa in ement connu 
l'art italien, nlais n ous ne savons pas comment. Le réfectoire du palais Saint
Pi erre est en tout cas un des ense mbles bal:oques les plus typiques qu'on 
puisse voi .. cn FI'anee (fig. 98) . 

--4.-11 avai t é té signalé déjà par Léon CHARVf:T, Les de Royers de La Valfenière 

(Lyon 5. 1 8b~~· ~h:~ies PERRi\T, " Palais ct église Saint·Pierre", in Congrts arc1léologique, 
XCV Ill" session .... p. 129. 
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.*. 
A l'époqu e où s'élevai ent C(~S d eux grancl s édifices (> t dan s les annt'('s 

qui suivirent, Lyon suscita encore <.l'autres témoins du goût hal'o<Jllc. 

En 1676, le sculpteur Coysevox dressa à l'a n gle d ' une m aison, d a ns le 
quartier avoisina n t l'Hôtel d e ville el. le palais Saint-Pierre, ull e "il~rge il 
l'Enfant li (fig. 9H). Luc Benoist T a noté que la divergence J 'ori ent a ti on des 
deu x fi gures s'accordait avec la position angul aire du groupe : c'est vra i, 
mais il n'est pas moins vrai qu 'un lei pa rti n'é tait point obli ga toire e t <iu ' iI 
répond à un sentim ent baroque de la scu lpture; d ' ai lleu rs, les atl iluùes 
mouvementées et les draperies agitées sont des souvenirs du Bernin. Coy
sevox, pourtant, n 'a\'a it pas fait le voyage d'It a lie, mais il avait JIll H\'oi 1' 
ùes contacts avec le grand maître dll Baroque ita li en lorsqu c celu i-ci 
séjourna ù Paris en 1665, el il avait. dù avoi r con naissance de ecrLain es ùe 

ses œ U\Tes. Da ns ses sculptures parisiennes el \'e rsaill a ises, Coyse\'ox ollhlit.~ 

le Baroq ue itali en et il est d ' nu ta nt plus notab le qu 'il s'en souvienne lors
qu'il travaille à Lyon; ce qui montre combien l'œuvre s'accordait avec les 
p .. i, r i~ renc(>s loca les, e'es L qu' elle fuL imit i'e pa l' plusieurs Vierges dl' la 

r égion. 

Les places lyonnaises répondent alors aussi parfois à Ull ccrtain senti 
ment baroque, m ais de fa çon fort diverse. La petite plac.e dc\'ant l'Hôtcl
Dieu affecte un e forme il'l'égll Ji(~ re et l'architede J can Dela mon ec a lin! 

parti dll site lorsqu 'il const rui sit en 1706 l'cntrée de j'Hbtel-Di eu, en l'accor
dant ingéni eusement son pavillon à la chapelle ct au cloÎlre consll'uits anté
rieurem ent. C'est par son umpl eul' démesurée qu e la place Bc ll ccolll' répon
dait an goftt baroque (luanù e ll e fut aménagée à la fin ÙlI XV(l ~ siècle et 
dans le premier liers du XVIII ", avec les façades lIl onumental es (pli sc répon
daient aux deux ext .. émités de la plaee (fig. 100). 

La dernièrc grand e cr('ution bal'oq ue à Lyon, c'est le chœul' dc Saint
Bruno (fig. 100) . L'architecte Ferdinand Dela moncc (\e fil s de ,' ean l rel'ril , 
cn 1733. les trava ux de J'église, illl c l'I·OIllI.HI S Ùt1Hlis lon gt t.'lIIps, el il l' leva 

6 Elle est ma intenant à l'église Saint-N izier. 
7. Cf. Luc BENOIST, Coyscvux (Pa ris , s.d. [ 1930J. col l. Les maît res de l'a r t) . p . 20 
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lin chœ ur surmonté d'une coupole qui est 1111 ensemble grandi ose e t puis. 
sant : à cette architecture cOlnplexe et mouvementée répond le décor, lui 
a ussi abondant et dynamique; la pi èce essenti elle en est le baldaquin monu· 
m enta l, œuvre de Servandoni , qui s'est évidemment souvenu du baldaquin 
grandiose de Bernin à Saint-Pierre de Rome et qui a traité son œuvre avec 
la nu an cc rococo qui convenait à son temps: comment s'étonner du carac· 
tèrc ba roqu e de ce morceau de virtuosité - où les draperies sont Caites 
d'étoffe véritable end uite de plâtre e l pei nte - œuvre d'un Ita lien né à Flo· 
rencc et formé dans son pays nata l '! JI manifeste une fois de plus les liens 
intill1es qui unissent Lyon à l'Itali e . 

... 
Ainsi le visage a rti s ti'l" e ùe Lyon, entre 1650 et 1750, la isse-t-i1 voir 

plusi curs traits baroq ues. Le Baroquc manIlle les principa ux 1110nUInents, 
souvent quelque peu atténué, mais parfois dans sa plénitude. 11 est certain 
que le goût lyonnais a accueilli volontiers le Baroque itali en, n1011tra11t ainsi 
des curiosités communes avec celles de la Provence de Puget : François 
de Boyers de la Valfenièrc, architecte avignonnais d'origine italicnne, des· 
sine par ses trava ux lyonnais un large trai t d'union entre le Baroque pro
vençal et le Baroque lyonnais. 

René JULLIAN. 



Fig. 93. - Marc Chabry (?) 
Trophée de la chapelle 

de Versailles. 
(CI. Service de Documenlation 

Photographique) 



Fig. 94. - Hôtel de Ville de Lyon , façade. 

Fig. 95. - Cour de j'Hôtel de Ville de Lvon. 
(CI. René Jullian ) 



Fig. 96. - Salle de la Nomination . Hôtel de Ville de Lyon. 



97. - Lyon , Palais Saint-Pierre, 
ourd'hui Musée des B":!allx-Arts. 

(Cl. Camponogara) 

Fig. 98. - Simon Guillaume, Sculptures de 
l'ancien réfectoire du Palais Saint-Pierre. 

(CI. CamponogarO\) 



Fig. 100. - Lyon, Saint Bruno 
des Chartreux. 

(CI. Bcrthaud) 


